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Selon saint Augustin, la confession a un double sens : 
l’aveu des péchés et la louange de la miséricorde de 
Dieu : « Double est la confession : celle du péché et 
celle de la louange » (Comment. sur le Ps 29, 19) ; « Il 
y a la confession de l’homme qui loue et la confession 
de l’homme qui gémit. » (Comment. sur le Ps 94, 4). 
L’homme est faible et trébuche facilement et Dieu, 
dans sa bonté, a confié à son Eglise le remède de gué-
rison. Par ce sacrement, Jésus continue de remettre 
debout, de guérir, de panser les blessures de l’âme 
blessée par le mal, le péché que l’homme a fait. Ce 
sacrement est désigné par les différents noms : le sacre-
ment du pardon, de la pénitence, de la miséricorde, 
de la conversion ou de la réconciliation pour expri-
mer ses différentes dimensions spirituelles. Pardon, 
c’est le don donné par-dessus ; la pénitence exprime le 
repenti, le regret de l’offense faite à Dieu et à l’Eglise ; 
la miséricorde signifie que Dieu met son cœur sur nos 
misères ; la conversion est la décision de changement 
de vie, de direction pour revenir vers Dieu ; la récon-
ciliation parce que le péché est une rupture, une bles-

sure, les liens ont été rompus et qu’il faut renouer avec 
Dieu, avec l’Eglise… Seuls les prêtres et les évêques, de 
par l’ordination sacerdotale, sont habilités à donner le 
sacrement du pardon. En fait, c’est le Christ qui par-
donne par la parole et la main du prêtre. Le prêtre est 
son instrument de la miséricorde. 
La question posée par Pierrine Ravier : comment 
humainement, le prêtre peut-il porter toutes les misères 
qui lui ont été confiées au confessionnal ? C’est une 
bonne question. Humainement, ce n’est pas possible. 
Mais le prêtre reçoit une grâce spéciale qui s’appelle la 
grâce d’état qui le fortifie, le rend capable d’entendre et 
d’absoudre les péchés très lourds à porter sans en être 
affecté. Pour le dire simplement, le prêtre ne doit pas 
et n’a pas le droit de garder dans son cœur ce qu’il a 
entendu au confessionnal. Il doit passer le tout à Jésus. 
Il doit tout « oublier ». Mais il peut également prier pour 
le pénitent. Il peut arriver que le prêtre doive encou-
rager, voire ordonner au pénitent de se dénoncer lui-
même à la justice civile avant l’absolution. Par exemple, 
quand le pénitent est un assassin ou un abuseur, etc., 
« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du 
fardeau et je vous procurerai le repos » (Mt 11, 28).

Des jeunes de l’UP  
Un premier repas des jeunes de l’UP a eu lieu le 
12 novembre 2023 après la belle messe dominicale 
de passage de flambeau des confirmés aux confir-
mands à Saint-Loup. Autour d’une bonne assiette 
de spaghettis bolognaise, on fait mieux connais-
sance. L’idée de l’abbé Joseph était de leur laisser les 
clefs pour choisir leur engagement et leur rythme. 
Après concertation, ils se dirent motivés à se ras-
sembler deux fois par mois autour d’un repas et 
d’un visionnage de l’excellente série sur la vie du 
Christ « The Chosen » ainsi que de préparer et 
animer de temps en temps la messe dominicale. 
Confirmés, confirmands, ados, c’est l’occasion pour eux de se retrouver au nom du Christ et de créer des amitiés 
qui aident à avancer avec Lui. Nous les encourageons dans ce cheminement qui mène au vrai Bonheur !

PAR CHANTAL BIEDERMANN
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Unis pour la paix – conte de Noël
PAR LUCETTE ROBYR

Dans les montagnes du Moyen-Orient, Hassan, le 
jeune berger chrétien vivait dans une petite bourgade 
avec ses parents. Ils possédaient un jardin avec deux 
moutons et un agneau. Hélas ! comme beaucoup, ils 
durent fuir la guerre, leur maison ayant été bombar-
dée, leur jardin détruit et leurs deux moutons tués. 
Hassan avait sauvé l’agneau et pour lui c’était tout ce 
qui lui restait, son plus beau trésor, qu’il gardait pré-
cieusement. Un jour, ses parents lui demandèrent de 
partir pour trouver du travail et subvenir à ses besoins 
et s’il avait un peu d’argent en trop, de penser à eux 
pour qu’ils survivent. 
Après une douloureuse séparation, Hassan quitta 
le village et partit sur les routes seul, perdu dans ses 
pensées, gardant près de lui son agnelet. Il s’arrêtait 
ici ou là au bord de la route pour que l’animal puisse 
manger et lui se reposer. Au cours de son périple, il 
rencontra Myriam, une mignonne petite fi lle aux 
cheveux noirs, teint basané, yeux pétillants, sourire 
charmeur. Elle aussi fuyait son village incendié et se 
retrouvait seule sur la route avec sa poupée dans les 
bras, son unique bien. Voilà deux petits compagnons 
apprenant à se connaître et faisant chemin ensemble 
vers l’inconnu. Il faut se débrouiller quand on n’a plus 
personne à qui s’adresser ! L’esprit d’initiative devient 
plus vigoureux.
De religion musulmane, Myriam ne connaissait pas 
grand-chose au Coran, si ce n’est qu’il fallait obéir à 
l’imam, apprendre et réciter les sourates, respecter ses 
parents et autrui et se comporter suivant les préceptes 
de Mahomet. Tout cela l’effl  eurait à peine, mais la 
guerre ayant passé par là, plus rien n’existait pour elle, 
si ce n’est survivre avec ce qu’elle rencontrait. Lors-
qu’elle vit sur son chemin Hassan, son cœur fut rempli 
de joie. Elle n’était plus seule. A eux deux, la vie sem-
blerait plus facile ! Ainsi, de conversation en conversa-
tion, d’échanges de cultures, de pensées, d’habitudes, 
leur esprit s’ouvrit à d’autres horizons, avec leurs mots 
d’enfants, leur simplicité, leur innocence.
Vint un soir où ils aboutirent dans une petite maison 
toute blanche, au toit plat, une porte et une fenêtre, 
donnant sur un canal d’eau plus ou moins fraîche. 
Abri de secours bienvenu ! Les bombardements 
l’avaient épargnée. Vivait là, reclus, un garçon qui se 
débrouillait seul pour surmonter ses peurs et angoisses 

et pour essayer de se ravitailler quelque peu avec le 
fi guier d’un semblant de jardin. Frappant à la porte, 
nos deux voyageurs furent accueillis à bras ouverts. 
– Je m’appelle Isaac, venez, entrez. On fera un feu 

pour se réchauff er, car en décembre, les nuits sont 
froides.

L’ambiance chaleureuse qui s’offrait à nos deux 
voyageurs les mit tout de suite à l’aise et dans cette 
fraternité naissante, repas, dialogues et bien-être 
enthousiasmèrent nos trois amis.
Après s’être présentés, Myriam et Hassan proposèrent 
leurs services pour décorer la maison, chercher de quoi 
manger pour eux et l’agneau et demander l’hospitalité 
pour dormir. A part des tapis de paille et un tissé, il 
n’y avait pas grand-chose. Restait une couverture, à 
partager. 
Pour Hassan, Noël arrivait la nuit suivante. Pas ques-
tion d’oublier cette fête. Il n’y aurait pas de cloches ni 
de messe de minuit. Cela le peinait. Que faire ! Myriam 
voyait Hassan triste et en lui posant la question de sa 
tristesse, notre chrétien lui expliqua la signifi cation de 
Noël, cet Enfant né dans une crèche pour venir sauver 
le monde et apporter la paix. Ces quelques mots par-
vinrent aux oreilles d’Isaac, juif d’origine. Il connais-
sait la grande histoire de ce Messie tant attendu et qui 
allait se révéler à son peuple. Le livre sacré « la Torah » 
lui avait enseigné toutes les lois écrites et orales de sa 
religion, cette Alliance entre Dieu et les Hommes. 
Ils partagèrent de nombreuses discussions ce soir-là, 
s’ouvrant l’un à l’autre dans une parfaite communion 
d’esprit et de respect. 
Soudain, par la fenêtre, un ange passa avec une étoile 
dans la main. Les enfants le virent et le prièrent d’en-
trer. Hassan sourit et comprit. Il suggéra de représen-
ter la crèche : Myriam, la Vierge avec sa poupée, image 
de l’Enfant-Jésus, Isaac, jouant le rôle de Joseph, le 
père, l’agnelet d’Hassan et lui le berger. L’ange se tenait 
debout, observant l’attitude de nos jeunes enfants. Le 
tableau merveilleux qu’ils off raient incita l’ange à 
chanter un cantique joyeux et à prier ensemble pour 
la paix. Puis, se serrant les uns contre les autres en se 
tenant la main, ils suivirent l’ange dans sa prière, sa 
joie communicative et ensemble ils se jurèrent fi délité 
et amitié pour communiquer dans la paix, toujours, 
et ne plus jamais voir la guerre. Unis dans cette paix 
mystérieuse et profonde, sous l’œil de l’ange et de l’En-
fant-Dieu Sauveur ! Afi n de la porter au monde. 
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Repas des 3 paroisses à Pregny- 
Chambésy – 14 octobre 2023

C’est dans une ambiance conviviale et chaleu-
reuse que s’est tenu le traditionnel repas des trois 
paroisses à Chambésy, avec des représentants des 
3 paroisses chrétiennes du village, à savoir ortho-
doxes, protestants et catholiques.
M. le pasteur, le Père Basile et l’abbé Joseph Hoï ont 
chacun présenté un mot de bienvenue à l’assemblée.

Un accompagnement musical a agrémenté cette 
belle soirée où plus de 80 repas ont été servis, repas 
préparés par l’équipe de cuisine de l’EMS Saint-
Loup à Versoix. Merci et bravo à eux.
Un grand merci à tous ceux qui ont œuvré pour que 
cette soirée soit une réussite !

Repas des Conseils de paroisses et 
de la Fondation Saint-Loup-Vandelle

PAR XAVIER GARCIA

PAR XAVIER GARCIA

A l’initiative de l’abbé Joseph a 
eu lieu le 20 septembre 2023 un 
repas réunissant les présidents 
des conseils de paroisse de notre 
UP ainsi que le président de la 
fondation Saint-Loup et diffé-
rents membres des trois conseils. 
Chaque président a pris briève-
ment la parole ainsi que le pré-
sident de la Fondation Saint-Loup. 
Mme Chantal Biedermann, res-
ponsable de la catéchèse dans 
notre UP nous a aussi exposé les 
différentes manières dont elle est 
enseignée.

Ce repas fut une occasion d’échan-
ger sur différentes problématiques 
qui nous sont communes et fut un 

agréable moment de partage et 
de convivialité. Un grand merci à 
tous ceux qui l’ont préparé et servi.
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Chapelet des Lumières à Sainte-Rita 
28 septembre 2023
PAR KARLA GONZALEZ 
PHOTO : JR

Le chapelet des lumières est issu 
d’une Campagne du Rosaire de 
la Vierge Pèlerine de Schoens-
tatt en Argentine. Depuis le  
31 octobre 2019, à l’église Sainte-
Rita, nous prions le Rosaire des 
Lumières, devenu une tradition 
dans notre UP Jura au mois d’oc-
tobre.
Le Rosaire des lumières est né 
à l’origine en Argentine et s’est 
répandu au travers d’une cam-
pagne de motivation pour prier le 
Saint Rosaire de la Vierge Pèlerine 
de Schoenstatt. Le Père Kente-
nich, fondateur du mouvement 
international Schoenstatt, a parlé 
en Argentine du chapelet comme
d’« Une couronne de roses 
vivantes » (conférence du 18 juin 
1949) et il y a proposé un chapelet 
vécu pour prier, offrir et incar-

ner dans nos vies les Mystères 
du Christ et de Marie. A la suite 
de cette prédication du Père, une 
nouvelle façon de prier le chape-
let est née. Au début, des cierges 
sont placés en forme de chapelet, 
au milieu l’image de la Vierge 
Pèlerine de Schoenstatt, le tout 
dans l’église. A chaque « Je vous 
salue Marie » et à chaque « Notre 
Père », on allume un cierge avec 
lequel Jésus et Marie font vivre 
les mystères de la Rédemption, 
afin que nous ressentions le 

rayonnement de leurs lumières 
dans nos vies. En ce sens, le cha-
pelet des lumières est un chape-
let d’alliance, dans lequel nous 
exprimons que dans notre vie 
rien n’est possible sans Dieu, 
mais comme dans les noces de 
Cana, Dieu désire notre partici-
pation. Les participants sont assis 
ou à genoux, autour du chapelet, 
lorsque cela est possible. Ainsi, 
ils forment aussi visiblement un 
chapelet « vivant », une expérience 
très profonde !

Toussaint 2023 PHOTOS : JR

Nous pouvons tous être « saints » en aimant Dieu et son prochain comme soi-même.
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Priez pour les morts – 
2 novembre à Pregny

Chaque défunt de l’année écoulée a été « prié » et son cierge allumé placé sur l’autel, puis repris par la famille.

L’advenue de Dieu
PAR CHARLES HUSSY

Une advenue : un terme communément utilisé pour 
désigner quelque chose qui s’est produit sans que 
celui qui l’évoque l’ait voulu ou qui est arrivé par 
surprise. Pour nous, chrétiens, il désigne le pas-
sage d’un Dieu invisible, présent au monde par son 
seul Esprit, à un Dieu visible dans sa gloire par une 
Création qui passe elle-même de l’histoire à l’éter-
nité. « L’être de Dieu est dans son advenir et non pas 
dans son devenir, écrit le théologien réformé Jürgen 
Moltmann. S’il était dans le devenir, il serait aussi 
dans le passé. Dieu place dès maintenant le présent 
et le passé dans la lumière de sa venue eschatolo-
gique, laquelle consiste dans l’établissement de 
son royaume éternel et de son inhabitation dans 
sa création renouvelée à cette fin ». L’inhabitation 
signifie que Dieu habite en l’âme humaine selon 
plusieurs modalités : présence, parole, alliance.
L’Avent signifie advenue. Mais qu’est-ce qui est en 
train d’advenir ? Qui attendons-nous ? Pour un 
chrétien, c’est le Christ déjà venu il y a deux millé-

naires et qui reviendra à la fin des temps. Mais entre 
les deux venues du Seigneur, celle qui est passée et 
celle qui viendra, il en est une troisième : celle du 
moment présent. Dans nos occupations ordinaires, 
il faut apprendre à plonger au centre de notre être, 
là où demeure la Trinité, là où nous pouvons vivre 
la rencontre avec Dieu. Nous partageons les mêmes 
activités chaque jour, mais nos cœurs n’en sont pas 
tous habités. Dieu ne prendra que ceux qui auront 
vécu dans ce désir. Deux hommes aux champs : l’un 
est pris, l’autre laissé. Deux femmes au moulin : 
l’une est prise, l’autre laissée. Propos pédagogique, 
ad monitoire, car nul ne sera perdu. Il ne nous est 
pas dit que ces gens ont vécu assez mal pour être 
définitivement condamnés. Simplement, comme 
il n’y avait pas de place pour Dieu dans leur vie, 
ils ont été surpris et vont devoir désormais s’appli-
quer à Lui faire toute la place en leur cœur. Sans 
quoi leur venue au monde n’aurait aucun sens. (Lc 
17.34-35)

(Suite après la partie romande)
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Accueil des confirmand.e.s 2023-24 
Dimanche 12 novembre 2023

Transmission du « feu » par un confirmé. Les confirmands de l’UP Jura 2023-24. 

Lors de la messe du dimanche 12 novembre 2023 à l’église de Versoix, où la messe fut chantée par la cho-
rale africaine. Très belle cérémonie de rencontre des confirmands et des confirmés, présidée par notre 
curé Hoï, dans une église où toutes les places étaient occupées.

Soirées des mamans et des papas  PHOTOS : JR, JH

10 ou plus mamans étaient présentes à cette 1re rencontre pour « traiter » des questions de mamans.

Les hommes ont 
répondu à l’appel 
de M. le Curé 
à cette soirée 
pour traiter des 
questions de 
papas en famille 
et en Eglise et plus. 

(Suite de la partie paroissiale)
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Fête de la Saint-Clément – 
Collex-Bossy 19 novembre PHOTOS : JR

Messe chantée par la chorale de l’UP, à l’église de Collex et présidée par M. le curé Joseph Hoï avec l’abbé Roland.

Après un apéritif, une raclette a été servie à une cinquantaine de paroissiens et paroissiennes, à la salle communale. 
Moment de convivialité très apprécié par toutes et tous. Merci aux organisateurs.

Livre de vie Défunts des mois d’octobre et novembre 2023

Raffaele ANDREOSE, Thierry MULLER, Cyril Anthony BOSCHERT, 
Gloria Mirtha GUEVARA TAPIA, German LOPEZ,  
Philippe BAERISWYL, Marguerite Anne BEZENÇON,
Maria Isabel RODRIGUES PINTADO, Rose-Marie VOEGTLIN 



9UNITÉ PASTORALE JURA

Sur la 40e de Mozart
PAR ASTRID BEZENÇON

Voilà qu’il m’arrive de lire le dictionnaire, fi gu-
rez-vous. Et avec de la musique classique inéga-
lée comme cocon, c’est encore mieux. Ah, la 40e

symphonie de Mozart, plus que du grand art ! 
J’ouvre le gros bouquin n’importe où. Lettre C. 
La troisième, comme une médaille de bronze. 
Je feuillette, feuillette et refeuillette. Carna-
tion, tiens ! C’est aussi un mot anglais, ça. Et en 
anglais, c’est un nom de fl eur, un œillet, la fl eur 
que préférait mon papa. Et d’ailleurs, sa tombe 
en a été abondamment garnie, ma maman y a 
veillé. En français, comme d’habitude, c’est une 
tout autre histoire. Carnation, c’est « colora-
tion des chairs, teint d’une personne », telle est 
la défi nition offi  cielle. Bien, soit. Sauf qu’à ce 
mot-là, on peut rajouter des trucs, en français 
comme en anglais. Mais restons en français, 
même si dans le cas présent, ça ne fera aucune 
diff érence, voulez-vous ? Rajoutons-lui un « in ». 
Incarnation, Dieu fait Chair par son Fils Jésus-
Christ. En voilà une idée forte et un fait salva-
teur, n’est-ce pas ? Un fait qui nous assure la Vie 
Eternelle dès lors que celle passée sur terre en 
vient à son terme. Mais le mot ne s’arrête pas là. 
Et comme sur une musique de Mozart, renfor-
çons-le d’une simple note, la médaille d’argent, 
le « ré » de la gamme. 

Oh, scandale et hérésie suprême ! Le mot ainsi 
formé n’est autre que RÉINCARNATION ! 
Quelle horreur ! Comment est-ce que j’ose ? 
J’ose, oui, j’ose, parce que « Je crois en Dieu. » 
« Credo. » J’ose et vous tous et toutes qui réci-
tez cette prière, vous y croyez aussi. « Je crois en 
L’Esprit Saint […] à la résurrection de la chair »… 
AH ! LA RÉSURRECTION DE LA CHAIR ! Si 
ce n’est pas une forme de réincarnation, je ne 
sais pas ce que c’est. Parce qu’à mon avis, de la 
chair qui ressuscite sans âme qui y habite, c’est 
un… zombie… et je suis plus que convaincue 

que l’état de… zombie … ne fait pas partie du 
programme que Dieu a pour nous. 

Revenir en chair, en os et en âme dans un 
autre lieu, un autre temps, dans une dimension 
nouvelle, voilà qui est plus que réjouissant. Et 
puisque j’y suis, je pousse le bouchon encore 
un peu plus loin. Notez l’absence de l’adjectif 
« humaine » qui pourrait suivre le nom commun 
« chair ». 

Le Credo version Symbole des Apôtres, c’est 
donc une profession de foi qui inclut le retour 
à la Vie de toute chair. Et cela implique que 
dans un Temps dont nous ignorons tout dans 
un Espace qui nous est encore inaccessible, 
nous serons à nouveau nous-mêmes dans la 
Splendeur que Dieu nous accordera. Et nous 
serons entourés de tous les chiens, chats, 
« veaux, vaches, cochons, couvées * » et autres 
animaux qui ont partagé notre quotidien. 
Comme ils étaient là, avec nous et que nous 
les avons aimés, ils ont su nous rendre meilleurs. 
Par les complicités échangées avec nos animaux 
favoris, nous sommes devenus de meilleurs 
humains. Pour nous-mêmes, pour les autres, 
pour Dieu. 

Par ailleurs et pour conclure, le Credo original, 
sans mentionner la chair dans toute son accep-
tion, mentionne le fait de croire en « la résurrec-
tion des morts ». A nouveau si ça, ce n’est pas une 
forme de réincarnation, je ne sais vraiment pas 
ce que c’est. 

Que l’on prenne l’une ou l’autre des deux Prières, 
on en revient à ça : un beau jour, Dieu nous 
accorde d’être la meilleure version de nous-
mêmes. En âme, en chair, en os. Pour l’Eternité. 
Et ça, ça vaut bien une médaille d’Or. Comme la 
40e symphonie de Mozart.
   
* Citation tirée de « La Laitière et le Pot au Lait » 
de Jean de La Fontaine, Fables, Livre VII, 9
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Secrets PAR PIERRINE RAVIER

Dans la vie de chacun, il y a des secrets : à mon 
avis les secrets qui se gardent, le plus souvent, 
concernent ce dont nous ne sommes pas fiers.  
Nous ne sommes pas bien face à nos actes. Les 
secrets de famille qui souvent, un jour ou l’autre, 
sont divulgués. Quand ces secrets sont mis au jour, 
ils peuvent provoquer des drames qui auront des 
conséquences très graves et qui ne pourront être 
atténuées. 
Les secrets profession-
nels sont une nécessité. 
Parfois, ces secrets sont 
bien gardés. D’autres 
fois, ils sont révélés dans 
l’intérêt des personnes 
concernées.
Le secret, celui qui concerne les personnes qui 
ont reçu un don de Dieu pour guérir. En fait, ces 
secrets sont des prières. Le nom de secret, pour 
cette pratique, vient du fait que pendant l’Inquisi-
tion, les religieux avaient très peur des personnes 
qui avaient reçu ce don. Ces dernières risquaient le 
bûcher pour pratiquer des soins. Aujourd’hui, dans 
bien des hôpitaux, il y a une liste de personnes qui 
pratiquent ces prières. Dans certains cas, ce sont 
des médecins ou des infirmières qui leur font 
appel. Nous pouvons trouver dans la Bible ce que 
Jésus nous demande face à la souffrance physique 
ou psychique : « Guérissez les malades, ressuscitez 
les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons. 
Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuite-
ment ». Mt. 10, 8

Il y a aussi les secrets bien gardés du Vatican : 
« depuis que le pape Léon XIII a permis aux savants 
de visiter les archives secrètes du Vatican en 1881, 
ils n’ont pas été aussi top secret.
De nos jours, seuls les chercheurs et universitaires 
accrédités sont libres de jeter un coup d’œil sur les 
documents et les correspondances qui se trouvent 
dans les murs. Et il y a beaucoup de matériel de lec-
ture : les documents couvrent plus de 1000 ans. » 
Information trouvée sur Google.
Le secret de la confession, 
le mieux protégé, ce n’est 
que dans très peu de cas 
qu’il n’est pas gardé. « En 
1953 Alfred Hitchcock a 
réalisé le film : La loi du 
silence ». Dans ce film, qui est un classique, nous 
pouvons voir jusqu’où peut mener ce secret. Infor-
mation trouvée sur Google.
Ce film que j’ai eu l’occasion de voir une fois raconte 
l’histoire d’un prêtre qui confesse un homme qui 
s’accuse du meurtre qu’il a commis. Les circons-
tances font que le prêtre est accusé de ce meurtre et 
est condamné. Il garde le silence.
Aujourd’hui, je me pose une question : quand un 
prêtre confesse une personne pour des péchés 
véniels, je pense que ce n’est pas difficile à suppor-
ter. Mais, quand il s’agit de fautes très graves, com-
ment un prêtre est aidé à supporter un tel poids ? 
Vous me répondrez probablement que Dieu les 
aide. Cela ne fait aucun doute, mais en tant qu’être 
humain, un prêtre a besoin de parler ?

Liste des baptisé.e.s dans notre UP en 2023
Antoine AZAR, Giulia Grace BRUNETTA, Amelia CATALANO, Ayla Lia CHAVANNE, 
Diana CLEMENT, Rafael CLEMENT, Giulia Grace FONTAINE, William Michiels JOUBERT, 
Philippe Michiels JOUBERT, Athena Diana LAMBERT, Delia LUCCARINI, 
Michaela MICHALCIK VERAMENDI, Andrea MINERVA, Treycy Charity Valentine NEUFVILLE, 
Carolina PATINHAS MOITA, Laura PATINHAS MOITA, Adrien Basile PILLER, Claire PIRA, 
Sienna ROCAMENDEZ SCARPULLA, Amalia SANCHEZ, Chiara SANTANGELO, 
Maxime SOLLEDER, Lucas SOLLEDER, Layan TECHI, Leonard TEMINIAN, Giulian VALERO, 
Luca WIDMER.
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Témoignage pour la soirée  
d’Halloween de cette année
PAR SÉVERINE ET JEAN-PIERRE CONUS
Quelques jours avant Halloween, les paroissiens s’inter-
rogent : faudra-t-il ouvrir la porte aux enfants, le soir du 
31 octobre, sachant qu’Halloween est une fête purement 
commerciale, avec un arrière-plan sombre et douteux. 
Parfois, le mot satanique est même prononcé. – « Moi 
j’éteindrai les lumières et je n’ouvrirai pas » – « Moi je 
leur expliquerai que je ne fête pas Halloween et je ne 
leur donnerai pas de bonbons » – « Moi je leur dirai que 
je n’aime pas cette fête et que je ne la trouve pas belle ». Je 
comprenais chacune des réactions que j’entendais, mais 
aucune ne me satisfaisait. J’entendais Jésus qui disait : 
« Laissez venir à moi les petits enfants… »
A mon retour à la maison, j’en parlais à mon mari, 
lui faisant part de mon scepticisme à l’idée de ne pas 
ouvrir aux enfants ou de leur faire une remarque néga-
tive. Mais je n’avais pas vraiment de solution. Je décidai 
de poser cette situation dans mes prières. Quand le jour 
d’Halloween arriva, je passai une partie de l’après-midi 
à préparer de la pâte et à faire des biscuits en forme 
d’ange. Pour qu’ils soient plus gourmands, je trempai 
le bas de leur aube dans du chocolat fondu. Tout à coup, 
ma décision fut prise : j’ouvrirai la porte aux enfants et 
je leur expliquerai que nous ne fêtons pas Halloween, 
car nous sommes chrétiens, mais que le lendemain, il y 
a une belle fête chez les chrétiens, qui s’appelle la Tous-
saint. Je leur expliquerai que c’est la fête des Saints et 
des anges avec beaucoup d’amour et pleins de lumière 
et que nous prierons pour eux, les enfants. Puis je leur 
proposerai : « Je n’ai pas de bonbon, mais j’ai des bis-
cuits en forme d’anges, vous en voulez ? » 
Le soir venu, c’est ce que je fis avec le premier groupe 

d’enfants, ils ont volontiers voulu que je leur donne 
un ange. Le plus hardi du groupe me dit : « Vous savez 
Madame, nous on est musulmans, alors on passe pour 
les bonbons, mais merci beaucoup ! » Cinq minutes 
après, les mêmes enfants sont revenus en disant : 
« Madame, on vous amène d’autres enfants, eux aussi 
ils veulent un ange ! » Puis tout au long de la soirée, 
d’autres enfants vinrent, certains avec leurs parents et 
je leur tenais le même discours. J’avais préparé 50 bis-
cuits et il ne m’en resterait bientôt plus. Nous avons vite 
refait de la pâte et c’est mon mari qui moulait et cuisait 
les anges à la chaîne, pendant que je recevais les enfants 
à la porte, en leur répétant mon laïus. Je ne m’attendais 
pas à un tel succès. A un moment, il y eut vingt enfants 
en même temps devant notre entrée et la voisine d’en 
face a même ouvert sa porte pour voir ce qui se pas-
sait, souriant en découvrant le spectacle. Notre voisin 
du dessus, arrivant avec sa fille et comprenant qu’il y 
avait distribution d’anges, nous dit : « Est-ce que moi 
aussi je peux avoir un ange ? J’en aurais bien besoin 
en ce moment ! » Puis vint la fin de la pâte à biscuit et 
les mines déçues des derniers enfants qui n’ont pas pu 
avoir de petit ange : « oooh, on est venu exprès… » « Il 
faudra revenir l’année prochaine ! ! ! On en fera plus ! » 
leur ai-je répondu. Mon mari et moi étions fourbus, 
mais heureux de la tournure qu’avait prise cette soi-
rée spéciale. Le lendemain et les jours suivants, nous 
n’avons pas manqué de prier pour tous les enfants qui 
étaient passés chez nous et aussi pour tous les autres. 
Tout cela grâce à la prière… J’espère que l’an prochain, 
à la fête d’Halloween, il y aura beaucoup d’anges dans 
les maisons pour recevoir les enfants !

Messe des Petiots PAR CHANTAL BIEDERMANN

Les Messes des Petiots (temps de la Parole spécifique pour 
les enfants durant la messe de 10h30 à Saint-Loup chaque 
premier dimanche du mois) permettent de rendre l’Evangile 
du jour plus concret dans des termes compréhensibles avec 
une petite activité bricolage. Par exemple ici le 5 novembre 
2023 où les enfants ont pris conscience que nous étions tous 
frères et sœurs dans le Christ ! Plusieurs enfants en âge sco-
laire se préparant au baptême ont pu assister à ce moment 
leur offrant un espace de parole autour de la Parole.
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Equipe pastorale Tél. 022 755 12 44
Ch. Jean-Baptiste-Vandelle 16, 1290 Versoix
Abbé Joseph Hoï, curé modérateur
E-mail : joseph.hoi@cath-ge.ch
Jacques Sanou, diacre permanent 
E-mail : sanou@bluewin.ch 
Chantal Biedermann, responsable de la catéchèse
E-mail : chantal.biedermann@cath-ge.ch

Secrétariat de l’Unité pastorale Jura
Ch. Jean-Baptiste-Vandelle 16, 1290 Versoix
Tél. 022 755 12 44 – Fax 022 755 61 04
Ouvert tous les matins de 8h à 11h30 
Site internet : http://www.up-jura.ch
Sylvie Sansone Cartier, secrétaire générale 
secretariat.versoix@cath-ge.ch
Nathalie Jacquier, secrétaire ; versoix@cath-ge.ch

Communautés et églises de l’UP Jura
• Saint-Clément – Collex-Bossy – Ch. des Chaumets 

– 1239 Collex – IBAN CH70 0900 0000 1201 3096 1
• Saint-Loup – Versoix – Ch. Jean-Baptiste-Vandelle 16 

– 1290 Versoix – IBAN CH42 0900 0000 1455 1752 9
• Sainte-Pétronille – Pregny-Chambésy
 Rte de Pregny 43 – 1292 Chambésy 
 IBAN CH86 0900 0000 1200 7286 1
• Sainte-Rita – Genthod-Bellevue
 Ch. de la Chênaie 147 – 1293 Bellevue

Comité de rédaction : M. le curé Joseph Hoï, EP, 
Lucette Robyr, Pierrine Ravier, Michel Dubois, 
Xavier Garcia, Astrid Bezençon, Jacques Robyr

L’Essentiel, Votre magazine paroissial
6 parutions annuelles 
Abonnement annuel : Fr. 40.–
Abonnement de soutien : Fr. 50.– ou plus
UP Jura – Ch. Jean-Baptiste-Vandelle 16 – 
1290 Versoix – Tél. 022 755 12 44

CUP Conseil de l’Unité pastorale Jura
avec les représentants des paroisses 
et de l’équipe pastorale

Vie paroissiale dans 
nos quatre communautés

Janvier Février
Samedi 6 : Bellevue Samedi 3 : Collex
Samedi 13 : Collex Samedi 10 : Pregny
Samedi 20 : Pregny Samedi 17 : Bellevue
Samedi 27 : Bellevue Samedi 24 : Collex

Célébrations des mois  
de janvier et février

Célébrations et messes dominicales 
des mois de janvier et février

Lundi 1er janvier à 10h30 à Versoix, messe du Jour 
de l’an 

Dimanche 7 janvier à 10h30 à Versoix, messe de 
l’Epiphanie

Dimanche 14 janvier à 10h30 à Versoix, messe 
Baptême du Seigneur

Dimanche 4 février à 10h30 à Versoix, messe avec 
les petiots suivie d’une verrée

Dimanche 11 février à 10h30 à Versoix, messe avec 
onction des malades

Dimanche 18 février à 10h30 à Versoix, messe avec 
bénédiction des couples jubilaires (sur inscription) 
– 1er dimanche de Carême

Vendredi 23 février à 18h à Bellevue, chemin de 
croix et soupe de Carême

Les dimanches à 10h30, messe à Saint-Loup Ver-
soix.
Les samedis à 18h, en rotation dans les églises de 
l’UP, messe anticipée du dimanche :


